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entretien

Meme si eile n'a jamais eu de colonies, la Suisse entretient une

tradition colonialiste, affirme Patricia Purtschert, philosophe.
Par Urs Hafner. Photo: Peter Lauth

Patricia Purtschert, vous avez analyse les

livres pour enfants ou le perroquet «Globi»

voyage en Afrique. Comment se comporte-t-il
la-bas?

Globi se rend regulierement en Afrique. Au

fil des decennies, son comportement a

change. Lors de son voyage autour du

monde de 1935, il se montre sous un jour
clairement colonialiste. II s'arroge, comme

allant de soi, le droit de penetrer dans un
territoire inconnu, il porte un chapeau de

chasseur, une arme et une ceinture ä

munitions. Son rapport aux Africains - le

plus souvent des guerriers ä demi-nus et,

naturellement, des cannibales - est irres-
pectueux. II retire ses colliers ä une Hot-
tentote et les lui lance ensuite ä la tete,

comme si eile etait la tige d'un jeu de lancer

d'anneaux. Dans «Globi chez les

rhinoceros », de 2007, il fait preuve d'un
certain respect dans ses rapports avec les

populations locales. Les Africains ne sont

plus montres comme les representants

types d'une race primitive, mais comme
des individus qui vivent dans un monde

moderne et urbain.

«Globi est un
Afro-Suisse»

Globi a done fait des progres
De prime abord, son attitude est en effet
moins raciste. Mais Taction presente cer-
taines continuites coloniales: son avion
vient ä peine d'atterrir que Globi se pose
dejä comme un sauveur, qui explique aux
Africains comment s'y prendre pour pro-
teger leurs rhinoceros. On n'echappe pas

non plus ä la crapule de bas etage sortie

tout droit des archives coloniales, sauf qu'il
ne s'agit pas d'un Africain, mais d'un
Chinois, incapable de prononcer les «r » et

qui mange des insectes et du chien.

Que disent les livres pour enfants de la men-

talite de leur epoque?
Ce ne sont pas des sources politiques au

sens etroit du terme. Mais ils refletent cer-
taines representations sociales et postures
politiques. L'histoire du Chinois, qui mene
des activates criminelles en Afrique de

l'Est, rejoint la perception actuelle du role
de la Chine en Afrique.
Globi est un etre hybride, mi-animal mi-

humain. Et ce serait malgre tout un male

colonialiste?
C'est encore plus complexe: Globi est en

fait un perroquet originaire d'Afrique, du

moins dans l'une des histoires originales.
II eclot d'un ceuf dans le Sahara et s'envole

de lä vers la Suisse. C'est done un Afro-
Suisse. II a ete lance dans les annees 1930,

en tant que figure publicitaire, par la

chaine de magasins Globus, qui voulait
faire connaitre ä un public plus large ses

marchandises, et notamment ses denrees

coloniales, comme le cacao, le cafe, le the

ou le coton. Le nom de l'entreprise Globus

vehicule l'elargissement global de ce

segment de marchandises et done la mon-
dialisation. En meme temps, le perroquet
devenait populaire comme animal do-

mestique. L'origine hybride de Globi ne

signale done pas une combinaison afro-

europeenne, mais l'ancrage croissant
de l'exotisme colonial dans la culture quo-
tidienne suisse.
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Notre pays n'a jamais eu de colonies, et pour-
tant, vous avez decouvert ici de nombreuses

traces coloniales. Dans quelle mesure la
Suisse etait-elle et est-elle encore partie inte-

grante du colonialisme europeen
La Suisse n'a pas ete une puissance colo-
niale territoriale, mais elle etait impli-
quee dans le colonialisme europeen. Mon
intention n'est en aucun cas d'estomper
les differences entre notre pays et les
puissances coloniales.

Des analyses d'histoire economique
montrent cependant que certains acteurs
helvetiques etaient bien plus engages
qu'on ne 1'imaginait dans le commerce
d'esclaves transatlantique. Si l'on peut
certes objecter qu'il s'agissait d'une
affaire economique, on ne parvient
cependant pas ä tirer de frontiere claire
entre economie privee et politique d'Etat,
car les families fortunees actives dans le
commerce des denrees coloniales et le
commerce transatlantique d'esclaves
etaient la plupart du temps tres influentes
au niveau politique egalement.

Ma recherche ne cible pas ces
imbrications, mais le colonialisme culturel.
Les images et les discours coloniaux
restent tres repandus en Suisse, de

maniere analogue ä ce qu'on observe
dans le contexte allemand, franqais ou
anglais. Le post-colonialisme est quelque
chose de transnational, qui presente en
meme temps des specificites nationales.
Pour saisir cette relation, j'utilise dans

mon travail le concept de « Suisse post-
coloniale».
Dans quels domaines ('attitude colonialiste
de la Suisse vous a-t-elle particulierement
frappee

Je suis impressionnee par la force avec
laquelle on refuse d'aborder ne serait-ce

que la question du colonialisme et du
racisme. A cote du racisme explicite, il
existe en Suisse un racisme quotidien, lar-
gement ancre et vraiment tabou. En reaction

ä mon travail, on me dit souvent: mais
c'est fini depuis longtemps, la Suisse n'a
rien ä voir avec le colonialisme; tout ce que
vous voulez, c'est trainer notre pays dans
la boue; vous voulez nous priver de la
princesse negre du carnaval de notre
enfance C'est de la nostalgie coloniale.
Les reactions sont tres emotionnelles. Je ne
conteste pas qu'il soit difficile de se pencher
sur ce theme, mais en Suisse, on prefere se

retirer et dire que cela ne nous regarde pas.
Pourquoi?
Comme la Suisse n'etait pas une puissance
coloniale, elle a ete ä peine confrontee aux
consequences du colonialisme au fil de la
decolonisation. Mais certains Schemas

continuent d'etre reproduits. On reflechit
souvent dans une logique de developpe-
ment: l'Occident est en tete, et les autres
sont restes coinces quelque part dans le

processus de modernisation, ou ont encore
un long chemin ä parcourir.

Ce theme est dejä aborde chez Hegel,
et j'y suis confrontee presque chaque jour
en lisant le journal. En termes philoso-
phiques, je suis frappee de voir ä quel
point on est souvent incapable de penser
1'Autre comme veritablement autre, sans le

ramener ä sa propre evolution, ä un Stade

preliminaire de soi-meme. Dans l'Autre
primitif, c'est sa propre histoire et sa

propre origine que l'on veut voir: d'oü la
fascination de l'exotique. Dans le meme
temps, on devalorise l'Autre, parce qu'on le
considere comme primitif. Cette ambivalence

caracterise le rapport ä 1'etranger
jusqu'ä aujourd'hui.
Des citoyens engages ont recemment exige

que le pic Agassiz soit rebaptise pic Renty. lis
estiment que cette montagne ne devait plus
rappeler Louis Agassiz, un scientifique raciste
du XIXe siecle, mais Renty, I'esclave congolais
inconnu dont Agassiz s'etait servi comme

objet d'etude. Cette action ne sert-elle pas
ceux qui refusent d'etre empetres dans le

colonialisme?

Ce sont des questions que nous devrions
davantage negocier avec les personnes
qui ont ete exposees aux consequences
du colonialisme. Mais en Suisse, cela ne
se fait quasiment pas. L'action du pic
Renty peut etre vue comme une tentative
proactive de porter sur la place publique
la discussion sur le colonialisme suisse.
Le sacrilege, qui consiste ä rebaptiser une
montagne suisse en lui donnant le nom
d'un esclave africain, a constitue un coup
interessant et a suscite de nombreuses
reactions.

«Je suis impressionnee
par la force avec laquelle
on refuse d'aborder ne
serait-ce que la question
du colonialisme.»

Aujourd'hui, on nous dit souvent que les

problemes existent seulement depuis que
l'immigration venue d'Afrique et d'Asie
s'est intensifiee. C'est inexact. D'abord, la
Xenophobie envers les Italiens etait
enorme, dans les annees 1970. Ensuite, il
existe des traditions de pensee qui
remontent au colonialisme et continuent
d'avoir un impact beaucoup plus fort que
nous ne 1'imaginons. Ces premisses post-
coloniales compliquent considerablement
la coexistence democratique en Suisse.

Votre travail releve des etudes postcoloniales,
un nouveau domaine de recherche en sciences

culturelles. Pourrait-il aussi se reveler fruc-

tueux pour les sciences naturelles
Absolument. Le fait de soustraire ou
d'ecarter le savoir des autres - astrono-
mique, mathematique ou medical - est
l'une des consequences du colonialisme.
Or, en botanique, en Zoologie ou en geolo-
gie, par exemple, le savoir pretendument
europeen est souvent ne d'une collaboration

avec les colonises. L'idee selon laquelle
les scientifiques europeens se seraient
rendus sur d'autres continents et y auraient
fait de la recherche en solitaire est colonialiste,

elle aussi. Les non-Europeens ont
profondement participe ä l'emergence du
savoir moderne.

Patricia Purtschert

Patricia Purtschert est collaboratrice scientifique

ä la chaire de philosophie de l'EPFZ et
membre du Centre d'histoire du savoir, ä

Zurich. Elle a etudie, entre autres, ä ['University

of Ghana, ä Legon, et suivi I'enseigne-
ment de Judith Butler, ä Berkeley. Dans le

cadre de son projet Ambizione, elle etudie le

« colonialisme suisse sans colonies ».
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